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Hypothèses de recherche : les fumeurs sont plus alexithymiques que les non fumeurs. Les personnes tatouées étant fumeurs dans la majorité des cas, on peut émettre l’hypothèse qu’ils sont également alexithymiques. L’alexithymie est définie comme la difficulté dans le ressenti et l’expression des émotions ainsi que la prépondérance d’une pensée opératoire.
Methodologie : passation du TAS-20 (Toronto Alexithymia Scale) à des échantillons occasionnels de la consultation de Médecine du Travail, à Mons, en Belgique. Les habitudes tabagiques étaient mesurées ainsi que la présence de tatouages.
Résultats : un ensemble de 251 résultats ont été collectés de décembre 2007 à février 2008. Cet échantillon est composé majoritairement d’ouvrier. 81.3% sont des hommes. L’âge moyen est de 33.1 ans. On compte 49% de fumeurs, 11.5% d’anciens fumeurs avec une période moyenne d’arrêt de 124 mois. Ce groupe a une moyenne d’âge plus élevée (39.1 ans) et moins de femmes (1.4%) par rapport aux fumeurs et aux non fumeurs. Les fumeurs consomment une moyenne de 14.4 cigarettes quotidiennes. 22.3% ont un tatouage, et spécialement les fumeurs (71% des tatoués sont fumeurs).
Concernant les scores d’alexithymie, on n’obtient pas de différence significative au niveau des moyennes (t-student, p-value >0.150) entre les différents statuts tabagiques (Fumeur, Non fumeur, Ancien fumeur). Si on considère les données sur base de la norme d’alexithymie (score >56), on observe des distributions significatives (test X², p-value <0.001) entre les fumeurs et non fumeurs et spécialement quand on augmente le score clinique. Concernant les personnes tatouées, on ne met pas en évidence de différence significative au niveau des moyennes du score d’alexithymie (t-student, p-value >0.05. On observe que les hommes sont plus alexithymiques que les femmes et de manière significative (t-student, p-value 0.02).
Discussion : nos données ne permettent pas de conclure que le fumeur est plus alexithymique mais que parmi les personnes les plus alexithymiques, il y a plus de fumeurs (qui fument plus). Ces données sont différentes par rapport à l’étude Carton et coll. 2006 où un lien significatif était établi entre le statut tabagique et le score d’alexithymie. Nous pensons que les populations échantillonnées sont différentes : le fumeur moyen n’a pas le même profil que le fumeur consultant les centres de tabacologie. Nous ne pouvons pas valider l’hypothèse d’un lien entre la présence de tatouages et l’alexithymie.
